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RÉSUMÉ


Maryse est mariée depuis
20 ans à Olivier, un homme qu’elle a toujours aimé et qu’elle n’a jamais
trompé, mais qui la délaisse de plus en plus. Un jour elle rencontre Marc avec
qui elle a une aventure, son mari s’en aperçoit mais au lieu de la quitter, il
va lui ordonner de continuer sa relation. Après chaque soirée avec son amant,
elle doit tout raconter en détail à son mari qui en profite pour la punir. La
situation échappe complètement à Maryse qui va devenir l’objet sexuel de ces
deux hommes. Cela relance le désir du couple jusqu’au jour où Olivier décide
d’organiser un dîner tous les trois…











Maryse et Oliver


Maryse avait le cœur qui battait à cent à l’heure en
marchant sur le trottoir, elle avait quitté le bureau beaucoup plus tôt que
d’habitude pour rejoindre Marc chez lui. Pourquoi avait-elle accepté ce
rendez-vous, sachant pertinemment ce qui allait se passer ? 


Maryse est une jolie femme, mariée depuis 20 ans à Olivier,
un homme qu’elle a toujours aimé et qu’elle n’a jamais trompé. Mais 20 ans,
c’est long quand personne ne fait plus d’efforts. 


Ils vivaient une belle histoire depuis le début de leur
rencontre, quand ils étaient jeunes et fougueux, ils faisaient l’amour tous les
jours, et elle ne refusait rien à son mari, du moins dans la limite du
raisonnable. Lui était ravi car Maryse prenait beaucoup de plaisir avec la
sodomie, ce qui l’avait particulièrement marqué la première fois qu’ils avaient
essayé, car auparavant ses petites amies le faisaient pour lui faire plaisir et
c’était toujours un peu compliqué, mais Maryse arrivait réellement à jouir par
le cul, elle aimait le goût du sperme qu’elle avalait avec plaisir. Du coup il
pouvait profiter de ses trois trous sans limite et cela suffisait à son
bonheur. 


Pourquoi aller chercher plus loin et se creuser la tête à
inventer de nouveaux jeux alors qu’il était satisfait sexuellement. Mais sans
nouveauté, la routine s’est installée, leurs rapports ont commencé à s’espacer
et voilà comment ils se retrouvèrent à baiser uniquement le samedi soir.


Pourtant le corps de Maryse l’excitait toujours autant,
c’était une belle brune aux cheveux longs et ondulés, elle avait des belles
fesses bien charnues qui faisaient tourner les têtes et des gros seins qui avaient
bien résistés au temps, elle avait toujours été sportive et elle faisait
régulièrement de la gym pour se maintenir en forme.


Elle prenait soin de s’épiler intégralement l’été car ils pratiquaient le naturisme sur les plages
Landaises et elle se laissait pousser une belle toison brune l’hiver, Olivier
avait donc deux chattes différentes pendant l’année. 


Elle était belle mais elle ne s’habillait jamais de façon
sexy car elle n’aimait pas attirer les regards insistants dans la rue, surement
l’époque qui veut ça, les hommes se permettent de siffler les femmes comme si
c’était des chiens, elle préférait rester discrète même si elle sentait souvent
des regards se poser sur ses fesses. 


Par contre elle avait pleinement conscience de son pouvoir
de séduction quand elle se regardait nue dans la salle de bain. Elle était
vraiment bien conservée et un jour elle s’était dit qu’elle pourrait largement
tourner dans un film porno spécial femme mature, la pensée l’avait autant
amusée qu’excitée.


Elle n’avait jamais eu l’idée de tromper son mari, sans
doute parce que s’il l’avait fait de son côté, cela l’aurait déchiré. Pourtant
elle avait encore vraiment besoin de faire l’amour, elle voulait profiter de
son corps avant qu’il ne soit trop tard, et cela lui donnait un sacré coup de
blues, elle avait mis ça sur le compte de la crise de la quarantaine.


C’était difficile d’en parler à Olivier car il rentrait
éreinté du bureau, et ensemble ils passaient leurs soirées devant la
télévision, cet objet responsable de la mort de la libido de millions de couples.
Elle aurait aimé qu’il lui fasse l’amour plus souvent au lieu de regarder des
conneries à la télé.


De son côté Olivier aimait sa femme et il la trouvait encore
désirable, mais il s’était lassé de la prendre toujours de la même façon en lui
dissimulant ses fantasmes, il avait bien essayé au début de leur mariage de lui
parler de ses envies de libertinage, mais elle avait tout refusé en bloc. Entre
rejet et non communication la passion s’effrite avec les années.











La rencontre


Maryse a rencontré Marc au Monoprix de son quartier, elle
était en train de faire les courses un midi quand elle le croisa à la caisse,
il était derrière elle alors qu’elle avait oublié un produit dans un rayon,
elle lui demanda si cela ne le gênait pas d’attendre qu’elle aille le chercher,
il lui avait souri et cela l’avait émoustillé.  Après avoir payé, elle rangea
ses courses lentement tout en le regardant devant la caisse, c’était un beau
brun à la peau mate, aux yeux d’un vert perturbant, grand et plutôt sûr de lui,
elle avait posé son regard sur son entrejambe, il portait un pantalon en toile
qui laissait supposer un sexe volumineux.


Quand il est passé devant elle, il l’a salué avec son plus
grand sourire. Maryse était vraiment troublée et en rentant à la maison, elle
s’est allongée sur le lit pour se masturber, cela faisait bien longtemps
qu’elle ne l’avait pas fait en pensant à quelqu'un d’autre que son mari. Ce
soir-là, en se couchant après une longue soirée devant la télévision, elle se
mit à caresser Olivier en faisant descendre ses mains le long de son corps,
heureusement il fut réceptif, alors elle mit son sexe dans sa bouche et le suça
langoureusement et ses pensées allèrent vers Marc, elle imaginait qu’elle était
en train de le sucer, cela lui donna un plaisir inouï et provoqua chez elle une
excitation qu’elle avait rarement connue. Elle se délectait tellement du sexe
d’Olivier qu’il ne tarda pas à éjaculer. Elle avala son sperme la tête pleine
de fantasmes, malheureusement Olivier apaisé s’endormit aussitôt. 


Maryse un peu frustrée alla chercher son godemichet caché
dans le tiroir du dressing et s’allongea sur le canapé du salon. Seule dans le
noir, elle commença à se caresser en imaginant un scénario torride, ensuite
elle s’enfonça le gode dans sa chatte et se fit jouir plusieurs fois avant de
retourner se coucher.


Le lendemain matin, elle était encore trempée à son réveil
et profitant qu’Olivier prenne sa douche, elle se masturba avant de se lever. 
Comment pouvait-elle être excitée à ce point ? Elle avait envie de sexe,
de nouveauté, elle voulait retrouver des sensations qui avaient disparu depuis
longtemps.


Pendant toute la semaine elle se montra démonstrative avec
Olivier qui malheureusement n’était pas très sensible à ses attentes car il
avait pas mal de soucis au bureau. 


Sans vraiment vouloir se l’avouer, Maryse retourna au
Monoprix le même jour à la même heure espérant croiser Marc, juste pour le
plaisir de le regarder, mais il n’était pas là, peut-être qu’il n’habitait pas
le quartier et qu’il était juste de passage. 
















La vie reprit son court, Maryse travaillait comme comptable
dans une société d’édition, un métier qu’elle appréciait malgré une certaine
monotonie et des journées à passer devant son ordinateur.


Du coup elle aimait bien quand on lui demandait d’aller
chercher des documents chez des clients ou des fournisseurs, même si ce n’était
pas dans ses fonctions, cela lui faisait prendre l’air, elle accepta avec
plaisir d’aller récupérer des agrandissements chez un nouveau photographe qui
s’occupait de la promotion d’un de leurs clients. 


Avant de s’y rendre, elle s’arrêta en chemin dans un bistrot
boire un thé. Arrivée au troisième étage d’un petit immeuble, elle sonna et entendit
des pas qui se dirigeaient vers la porte, on ouvre et là se présente devant
elle le beau brun du Monoprix, toujours aussi séduisant dans un pantalon et une
chemise en lin ouverte sur son torse viril, il la regardait d’un air
étonné ? « On se connaît il me semble, on s’est croisé il y a
quelques semaines en faisant nos courses ? »


Maryse n’en revenait pas, il se souvenait d’elle. Elle
n’arrivait plus à parler et resta bouché bée. Marc le remarqua, il l’invita à
rentrer et se dirigea vers une table sur laquelle il avait préparé les
impressions à lui remettre. 


- Je vais les emballer dans un carton pour que vous puissiez
les transporter facilement, voulez-vous un café en attendant ? 


Maryse bredouilla quelque chose qui devait ressembler à un
oui, il disparut dans la pièce d’à côté et quelques secondes plus tard elle
entendit une machine à café se mette en route. Elle inspectait la pièce qui
était bien rangée, au fond se trouvait un studio avec toutes sortes
d’éclairages et devant elle une grande table avec des quantités de photos et la
commande pour sa société, visiblement il aimait le travail soigné. 


Il revint avec le café qu’il posa devant elle. 


- Je vous en prie, asseyez-vous le temps que je prépare
tout, j’espère que vous allez apprécier ? 


- Le café, oui il est très bon.


- Non, je parlais de mon travail.


Visiblement il s’amusait beaucoup de la voir aussi troublée,
il préparait les emballages de façon méthodique et prenait son temps. Elle regrettait
d’avoir pris un thé auparavant car elle avait terriblement envie de pisser,
mais elle n’osait pas demander les toilettes. Plus le temps passait, plus elle
commençait à se sentir bien en sa présence, il lui racontait comment il avait
eu le contrat avec sa société et comment il avait eu l’idée de cette série de
photos, il avait vraiment l’air sympa et très professionnel, mais bon sang,
qu’il est beau et sûr de lui, Maryse était sous le charme. Il avait terminé
mais elle ne pouvait pas partir sans faire pipi, alors elle lui demanda si elle
pouvait utiliser ses toilettes. 


- C’est la pièce à côté mais il n’y a pas de porte, juste un
rideau, je n’aime pas les espaces fermés. 


Un peu gênée elle se dirigea vers les toilettes, c’était un
rideau légèrement transparent qui ne descendait pas jusqu’au sol. Tant pis,
elle avait trop envie. Elle s’assit et commença à uriner, elle baissa la tête
comme pour se cacher car il était impossible qu’il n’entende pas son jet
couler. En relevant la tête, il était juste derrière le rideau. Elle sortit
toute confuse.


- Je crois que je vous ai surpris dans votre intimité.


- Vous ne m’avez pas surpris, vous me regardiez ! 


- Oui, c’est excitant de vous deviner nue, les jambes
écartées à quelques mètres de moi en train de vous soulager, j’ai toujours
trouvé cela très sensuel de la part d’une femme…


Maryse était désarçonnée par tant d’audace, jamais on ne lui
avait parlé comme ça et pourtant la situation était d’un érotisme troublant.


- Je devrais partir balbutia-t-elle, elle le contourna, prit
les cartons qui lui étaient destinés et se dirigea vers la porte.


- Attendez, prenez ma carte de visite et appelez-moi quand
vous serez prête, je vous attendrais.


Elle prit sa carte de visite par automatisme, ou peut-être
par envie et s’enfuit dans les escaliers.


Elle passa la journée à son bureau à penser à cette
rencontre tellement inattendue et si perturbante. Elle avait l’estomac noué et
la culotte trempée.


Ce soir-là, elle fit l’amour à Olivier en pensant très fort
à Marc et elle jouit plusieurs fois de suite. Son mari remarqua le trouble et
le désir de Maryse, mais après tout il y a toujours des hauts et des bas dans
le sexe, il se dit que c’était l’été qui arrivait, saison où elle est souvent
plus réceptive à l’amour.
















 


Le craving est une pulsion incontrôlable, de très forte
intensité, comparable à la soif ou la faim, une envie irrépressible de consommer
de façon compulsive. Généralement ce sont les alcooliques qui ressentent ce
manque mais pour Maryse c’était le besoin incontrôlable de voir Marc. Elle
passa une semaine à lutter contre ses pulsions qui étaient devenues trop fortes
et ses séances de masturbations n’y changeaient rien, au contraire, les
fantasmes qui les nourrissaient ne faisaient qu’envenimer ce désir. Elle allait
tromper son mari, elle le savait, elle le sentait au plus profond d’elle. 


Un jeudi midi, Olivier téléphona à Maryse pour lui annoncer
qu’il passerait la soirée de vendredi avec deux amis que Maryse n’appréciait
pas particulièrement, mais qu’il ne rentrerait pas trop tard pour profiter du
week-end, il avait aussi envie de lui faire l’amour car il sentait que quelque
chose se passait, il y avait un climat érotique dans la maison depuis quelques
jours.


Il n’en fallut pas plus à Maryse pour appeler Marc afin de savoir
s’il était disponible. Au téléphone il ne parut absolument pas surpris et lui
demanda de passer en fin d’après-midi, dans la foulée elle prit un rendez-vous
chez l’esthéticienne pour une épilation intégrale. 
















 


Voilà comment elle s’est retrouvée le cœur battant, les
jambes tremblantes à rejoindre Marc chez lui. Elle savait que c’était mal, mais
elle ne pouvait plus rien faire pour lutter, elle en avait terriblement envie.


Elle sonna chez lui, à 18 heures, elle reconnut le bruit de
ses pas, elle avait des papillons dans le ventre, il lui ouvrit en souriant,
l’invitant à rentrer. En fermant la porte il se retourna vers elle, sans un mot
il lui attrapa la bouche pour y enfourner sa langue et ils échangèrent un
baiser torride…









La découverte 


Maryse rentra chez elle à 21 heures, elle voulait absolument
arriver avant son mari, elle se précipita sous la douche pour effacer toutes
traces de parfums. Elle était perdue dans ses pensées en se remémorant la
soirée qu’elle venait de passer, l’eau coulait sur sa peau et cela lui faisait
du bien de sentir un peu de fraicheur après cette soirée. 


La porte de la salle de bain s’ouvrit et elle vit Olivier.


-  Ha tu es déjà là ? lui demanda-t-elle la voix
tremblante. 


- Oui, on a pris l’apéro mais ensuite ils voulaient regarder
un match de foot à la télé et ce n’est pas mon truc.  


Il regardait Maryse sortir de la douche, il adorait ses
seins lourds qui commençaient à tomber légèrement ce qui leur donnait une forme
plus généreuse encore, son regard descendit vers son sexe :


- Mais tu es épilée ? 


- Oui, je suis allé chez l’esthéticienne ce midi, je pensais
que cela te ferait plaisir, c’est bientôt les vacances, mentit-elle. Olivier
adorait quand elle était toute lisse, il la prit dans ses bras et lui
dit : « viens ».


Il l’amena sur le lit et commença à la caresser et à
embrasser ses seins en descendant progressivement vers son pubis. Maryse était
gênée et même temps, terriblement excitée à l’idée de se faire baiser par deux
hommes le même jour. Olivier commença à lui lécher le sexe, c’était bon, elle
était toute douce et déjà très humide et elle sentait… Le latex… 


Il plongea ses narines dans son sexe pour bien vérifier,
cela faisait longtemps qu’ils n’avaient pas utilisé de préservatif mais il
reconnut l’odeur immédiatement, il n’était pas entièrement sûr mais elle ne
sentait pas comme d’habitude, ça il en était persuadé. Il continua à la lécher
en s’imaginant Maryse dans les bras d’un autre homme et cette pensée l’excita.
Il avait déjà évoqué l’échangisme au début de leur mariage mais elle n’avait
pas voulu en entendre parler, elle disait qu’elle n’avait pas besoin d’un autre
homme et qu’elle était bien avec lui. Il n’avait pas insisté. 


Maryse gémissait de plus belle sous les coups de langue de
son mari, cette journée était si particulière, Olivier la dévorait en se
demandant ce qu’il allait faire et il bandait comme un fou.


Il se plaça sur elle et la pénétra d’un coup, elle était déjà
bien ouverte, entièrement dilatée par le sexe de l’autre alors il lui
dit :


- Tu sens la capote ma chérie, je sais que tu t’es fait
baiser aujourd’hui, je le sens, en plus tu es complètement ouverte, mais ne
t’inquiète pas, cela m’excite beaucoup de t’imaginer avec un autre homme, mais
je veux que tu me dises la vérité.


Maryse était pétrifiée et en même temps terriblement
troublée à l’idée de lui en parler, de toute façon, elle n’aimait pas les
mensonges, mais quand même, la situation était délicate. Elle avait
complétement oublié que l’odeur du préservatif était tenace et Olivier avait le
nez sensible. Elle ne répondit pas mais elle eut un violent orgasme qui
confirma qu’il s’était passé quelque chose. 


- Oui, c’est ça, tu t‘es bien fait baiser aujourd’hui,
avoue-le, j’ai envie que tu me racontes. 


- Tu ne seras pas jaloux ? 


- Non, je te le promets, au contraire, cela m’excite
beaucoup.


Alors elle lui dit simplement : « oui, je viens de
me faire baiser par un autre ». 


Et Olivier éjacula immédiatement, sa jouissance fût
étourdissante. 


Ils restèrent un moment emboîtés l’un dans l’autre, sans
rien dire. Maryse se demanda si elle avait eu raison de lui avouer si vite,
peut-être qu’il allait mal le prendre, en même temps il avait joui juste après
sa réponse et elle a bien senti que son orgasme avait été violent, mais cela ne
l’empêchait pas d’être inquiète. 


Olivier se retira, regarda le corps de Maryse, la caressa
doucement et embrassa amoureusement son pubis tout lisse. Son sperme commençait
à couler le long de sa fente, elle était vraiment belle et désirable, il était
peut-être temps qu’il s’occupe un peu mieux d’elle. 


Il s’assit sur le bord du lit et dit à Maryse  


- Viens, allonge-toi sur mes genoux et montre-moi tes
fesses. 


Elle s’exécuta sans dire un mot et il commença à lui
caresser les fesses et le dos. 


- Maintenant tu vas tout me raconter en détail, je ne veux
pas que tu me mentes, je vais te pardonner mais pour cela je vais devoir te
punir…


- Alors, comment l’as-tu rencontré ? 


- Chez lui, je devais aller chercher des documents, il m’a
laissé sa carte de visite et je l’ai recontacté.


- Tu as baisé ce soir avec lui pour la première fois ? 


- Oui


- Comment ça s’est passé, raconte ? 


- Je suis allé dans son studio à 18 heures en sortant du
bureau, 


- C’est pour lui que tu t’es épilée ? 


- Oui 


Elle sentit une grande claque sur ses fesses, la douleur fut
surprenante mais elle n’osait pas s’opposer à lui.  


- Continue


En arrivant chez lui, il m’a plaqué contre le mur et il a
commencé à me caresser, il m’a déshabillé dans l’entrée et ensuite il m’a assis
sur un canapé, il a baissé son pantalon et il m’a demandé de le sucer.


- Comme ça, directement ? 


- Oui


Et Olivier lui donna une autre fessée 


- Continue


- Je l’ai pris dans ma bouche et j’ai commencé à le sucer


- Comment est sa bite, décris-la -moi ? 


- C’est une bite assez large et bien épaisse, toute droite.


- Elle est plus grosse que la mienne ? 


- Oui 


- Tu as aimé ? 


- Oui, j’ai aimé…


- Tu as aimé sa bite ou qu’il te traite comme une
salope ? 


- Les deux.


Olivier bandait comme un fou avec ce récit, il lui donna une
nouvelle fessée.


- Salope, tu joues la prude avec moi et tu vas sucer des
bites ailleurs, je vais te punir.


Maryse avait les fesses en feu mais elle était trempée, et
plus Olivier la frappait plus elle sentait sa jouissance monter, c’était
incroyable, elle n’avait jamais rien connu de pareil avec lui, ils étaient en
train de retrouver une complicité sexuelle qui dépassait tout ce qu’elle aurait
pu imaginer. 


- Raconte-moi la suite.


- Ensuite il m’a fait écarter les jambes et il est venu me
bouffer la chatte, il m’a dit que je ressemblais à une gamine avec mon sexe tout
lisse et qu’il préférait les poils, puis il m’a branlé. 


- Ça t’a fait jouir ? 


- Non, sa réflexion m’a perturbée…


- Alors continue.


- Ensuite il a enfilé un préservatif, il m’a fait mettre à
quatre pattes et il m’a pris en levrette. 


- Elle était bonne sa bite, il t’a bien baisé ? 


- Oui, c’était bon, mais c’était surtout la situation qui
m’excitait et le fait qu’il me prenne pour une pute, de toute façon, je n’ai
pas de sentiment pour lui, c’était juste pour le sexe. 


- Alors il t’a fait jouir ?


- Oui, il m’a fait jouir et ensuite il a éjaculé.


- Et après ? 


- Il m’a proposé de boire un verre, on a discuté un peu et
je suis partie.


- Tu vas le revoir ?


- Je ne sais pas, non, je ne crois pas.


- Bien, mets-toi à quatre pattes, moi aussi je vais te prendre
en levrette.


Maryse s’exécuta, elle était compétemment bouleversée par la
situation.


Olivier s’enfonça en elle d’un seul coup et commença à la
baiser sans ménagement.


- Tu sais que ça m’excite d’imaginer que tu te sois faite
prendre par une autre bite et que je passe juste après. Maintenant pense que
c’est lui qui te baise, pense à sa grosse queue que tu as mise dans ta bouche
et dans ta chatte de salope.


Jamais il n’avait parlé comme ça pendant l’amour, c’est
comme si une porte s’était ouverte, ni l’un ni l’autre se savait ce qui allait
se passer ensuite mais ils jouirent tous les deux violemment en même temps.


Après avoir retrouvé leurs esprits, Maryse lui demanda.


- Tu n’es pas jaloux ? 


- Curieusement, non cela m’excite beaucoup de t’imaginer
avec un autre homme et j’aime l’idée de passer derrière quand tu es bien ouverte
et puis c’est plutôt bon pour notre couple, on a joui tous les deux très fort
ce soir. Il est peut-être temps que l’on se retrouve et que le sexe reprenne
une place importante dans notre vie, c’est tellement bon, comment a-t-on pu
oublier ça ? On va s’occuper de toi plus souvent.


- Qui ça on ? 


- Ton amant et moi…


Tu veux que je le revoie ? 


Oui, tu vas le revoir, surtout qu’il n’a pas eu le bonheur
de gouter à ton petit cul. Mais je veux que tu me dises tout à chaque fois dans
les moindres détails, que tu me préviennes  quand tu le rencontres et en
rentrant, tu devras te mettre sur mes genoux pour me le raconter afin que je te
punisse d’être une petite salope.


L’idée de se faire baisser par son amant sous la bénédiction
de son mari perturba beaucoup Maryse, surtout qu’il venait d’évoquer que Marc
la sodomise…


-Et toi tu ne le veux pas mon cul maintenant ? 


Olivier la regarda.


- Retourne-toi et imagine que bientôt tu auras sa bite dans
ton cul à la place de la mienne…
















 


Le reste de la semaine fut très torride pour le couple,
terminé les soirées télé,  Olivier rentrait le plus tôt possible à la maison et
se ruait sur sa femme avec désir et passion, la jalousie avait ravivé le
couple. Il commençait toujours en utilisant un gode pour bien la dilater et
ensuite il la baisait en imaginant qu’elle venait juste de recevoir la bite de
Marc. Ils parlaient de lui à chaque fois mais Maryse était beaucoup plus dans
le fantasme, elle retrouvait une complicité  avec son mari et n’avait plus
besoin de son amant, elle était comblée, mais Olivier lui avait vraiment envie
que Maryse le revoit. 


Un soir alors qu’ils commençaient à se caresser sur le lit
Olivier dit à Maryse : 


-Tu vas appeler ton amant pendant que je te bouffe la
chatte, tu vas lui dire que tu aimerais le voir et tu vas lui dire que tu as
très envie qu’il te prenne le cul.


Maryse était un peu perplexe, elle hésita et se remémora le
sourire ravageur de Marc, après tout, c’est plutôt rare d’avoir l’autorisation de
prendre un amant et si cela ravivait le désir chez son mari c’était une bonne
chose.


Elle prit son téléphone, écarta les jambes, Olivier plongea
la tête dans la chatte de sa femme et lui lécha le clitoris. Elle était déjà
complétement trempée…


- Allo, Marc, bonjour, c’est Maryse. 


 - Bien, merci, je voulais avoir tes nouvelles, je n’ai pas
eu le temps de t’appeler depuis.


- Oui, j’ai adoré cette expérience.


Maryse avait le souffle coupé, elle était troublée par la
voix de Marc et son mari lui donnait beaucoup de plaisir avec sa langue. Marc
le remarqua et lui demanda si elle était en train de se masturber. 


- Oui, je me caresse en pensant à toi, j’ai très envie de toi,
j’ai envie que tu me prennes, et tu sais quoi, j’imagine que tu me la mets dans
le cul, j’ai envie de sentir ta grosse bite au fond de mon petit trou car
j’adore ça ! 


En prononçant ces mots, elle jouit très fort…











Le deuxième rendez-vous


Maryse avait rendez-vous à 20 heures avec Marc, elle était
en train de se préparer sous les yeux d’Olivier. Après avoir pris une douche et
s’être maquillée, elle choisit une robe légère, facile à enlever et une culotte
sexy, sa tenue ne lui permettait pas de mettre de soutien-gorge.


Il avait très envie d’elle mais il ne la toucha pas, il
voulait se réserver pour ce soir, qu’elle était belle comme ça et elle allait
se faire baiser par un autre, il eut une petite pointe de jalousie et il faillit
lui demander d’annuler, mais il était trop tard pour faire machine arrière. Il
pensa à cette semaine de baise intense et maintenant il en voulait encore plus.


En partant, Olivier l’embrassa et lui dit : 


- Donne-moi, ta culotte, tu n’en auras pas besoin.


Maryse n’aimait pas sortir sans culotte, elle se sentait
vulnérable, mais elle n’osa pas contrarier Olivier, elle l’ôta et lui tendit.
Elle était déjà trempée…. 


- Bonne soirée ma chérie, profites-en bien mais ne rentre
pas trop tard. 


Il bandait déjà, comment allait-il occuper sa soirée pendant
que sa femme se faisait baiser, il avait envie de se masturber mais il voulait
garder sa semence pour Maryse. Il se sentit seul avec un léger pincement au
cœur, la situation l’excitait mais il était un peu jaloux de savoir que sa
femme allait s’amuser sans lui. Il se servit un grand verre de whisky et alla
regarder la télé avec la culotte de sa femme dans la main.


Il l’imaginait en train de marcher dans la rue dans sa robe
légère, avec un coup de vent n’importe qui pourrait voir son minou épilé et ses
belles fesses qui n’allaient pas tarder à recevoir la bite de son amant. 


La soirée allait être longue….  
















 


Elle rentra à la maison une heure et demie plus tard,
Olivier était ravi qu’elle soit déjà là, entre la jalousie et l’attente, il
n’avait pas vraiment passé une bonne soirée. Il l’emmena directement dans la
chambre, la déshabilla et lui ordonna de se mettre sur ses genoux.


- Raconte-moi comment ça s’est passé.


- Je suis arrivé chez lui, il m’a proposé un verre et on a
discuté assit sur son canapé, il m’a dit qu’il savait que j’allais revenir, que
j’avais besoin de sa bite. 


- Et c’est vrai ? 


Maryse hésita. 


- Oui, c’est vrai, j’aime sa bite.


- Parce qu’elle est plus grosse que la mienne ? 


- Pas spécialement, mais j’aime sa queue, elle est bonne et
c’est toi qui m’a demandé de le revoir.


- Continue de me raconter.


- Il a sorti sa bite de son pantalon pour que je le suce, j’ai
compris qu’il voulait que je le fasse éjaculer, je le branlais et je le suçais,
c’était bon, oui je suis une salope, j’aime sucer des bites, punie-moi, car au
moment où il est venu, j’ai avalé tout son sperme car j’en avais très envie. 


Donc Maryse aimait être punie, elle voulait être soumise,
cela plut à Olivier qui allait en profiter. Il lui donna une autre fessée et
lui demanda de lui raconter la suite.


- Il m’a demandé de me déshabiller et de pisser devant
lui sur le parquet.


- Et tu l’as fait ? 


- Oui, je l’ai fait, j’ai écarté les jambes pour qu’il voit
mon sexe et j’ai pissé devant lui. Ensuite il m’a demandé d’aller dans la
cuisine chercher une éponge pour tout nettoyer. 


Décidément, Marc arrivait à lui faire des trucs qu’il
n’aurait pas imaginé demander à Maryse.


- Et ensuite ?


- Il bandait à nouveau alors il m’a installé sur le dos, les
jambes bien relevées, il a sorti du lubrifiant et il m’a sodomisé sans
préliminaires. 


- C’était bon ? 


- Oui c‘était vraiment bon, sa queue me remplissait bien le
cul et il me baisait sauvagement, il m’a vraiment défoncé, j’avais mal et je
jouissais en même temps. Ensuite il a sorti sa bite de mon cul, il a enlevé son
préservatif et il a éjaculé sur mes seins. J’en avais partout, il m’a demandé
de remettre ma robe sans m’essuyer et de partir comme ça, toute souillée. 


- C’est pour cette raison que tu es rentrée si vite, s’il
t’avait demandé de rester tu serais encore là-bas ? Montre-moi ton cul, je
veux sentir le latex. 


Elle se mit à quatre pattes et Olivier regardait son cul,
qu’il était beau et il venait de se faire baiser par un autre homme, sa femme
venait de se faire enculer, elle sentait effectivement le latex. Olivier n’en
pouvait plus, il enfonça sa bite dans le cul de sa femme mais il était
tellement excité qu’il ne put se retenir, il retourna sa femme et à son tour il
éjacula sur ses seins. 


Maintenant va prendre une douche et ensuite tu m’attendras
nue à quatre pattes sur le lit sans bouger.


Une nouvelle étape était franchie, Maryse était dans un état
second, elle était devenue l’objet sexuel de deux hommes qui lui demandaient de
se soumettre, tous les deux avaient éjaculé sur elle comme une vulgaire actrice
porno.


Après une bonne douche elle se rendit dans la chambre et
attendit Olivier comme il lui avait demandé.


Il était dans le salon et s’était servi un autre verre en
réfléchissant à la situation. Visiblement Maryse aimait être soumise et lui
aimait être cocu, la situation devenait vraiment particulière.


Il but son verre sans se presser et se dirigea vers la
chambre, Maryse qui avait attendu trop longtemps avait fini par s’allonger sous
la couette. 


- Relève-toi, qui t’a permis de te coucher ! 


Elle se remit en position et sentait Olivier qui  tournait
autour d’elle. Son cul était légèrement rouge à cause des fessées qu’il lui
avait données mais il n’avait pas vraiment tapé fort. Il faudrait peut-être
songer à acheter un martinet. Mais il ne savait pas comment il allait gérer la
soumission de sa femme, fallait-il un contrat, des accessoires ? 


Il se mit derrière Maryse et lui envoya une claque de toutes
ses forces sur les fesses, elle fut surprise par la douleur.


- Quand je te demande de m’attendre tu m’attends, c’est
compris ! 


- Oui, d’accord, promis.


Elle reçut une nouvelle claque toute aussi forte.


- Que je n’ai pas à te le redire, sinon tu seras punie. 


- Maintenant mets-toi sur le dos et relève bien les jambes,
je vais te prendre dans la même position que Marc.


Elle obéit, mais une troisième sodomie dans la soirée, ça
commençait à faire beaucoup… Olivier prit du lubrifiant et s’enfonça dans son
cul. Comme il avait déjà éjaculé il fut beaucoup plus endurant et il la baisa
un bon moment assez sauvagement, il regardait ses gros seins qui ballotaient au
rythme de ses coups de reins et il imaginait l’autre qui avait fait pareil
quelques heures avant, décidément sa femme était une vraie salope. Cette
fois-ci il se rependit au fond de son ventre. Il se retira et s’allongea sur le
lit. Il prit sa femme dans ses bras et lui dit qu’il l’aimait. Ils restèrent un
moment sans rien dire, chacun dans ses pensées et ils s’endormirent. 
















 


Ils passèrent une nouvelle semaine mouvementée. Olivier qui
rentrait souvent plus tard que Maryse lui envoyait un texto avant de partir du
bureau, elle devait l’attendre à quatre pattes, nue sur le lit après avoir pris
soin de se laver. Elle aimait cette attente, elle imaginait toutes sortes de
choses, son esprit se libérait, elle oubliait sa journée de travail. Elle était
attentive au bruit de l’ascenseur en espérant que ce soit Olivier. 


Quand il rentrait, il prenait son temps, il se servait un
verre et allait dans la chambre, sans dire un mot, et observait le cul de son
épouse. Il adorait la voir comme ça, entièrement disponible pour son plaisir. Il
disposait d’elle sans oublier de la faire jouir. 


C’était des moments forts et ils passaient leurs soirées à
faire l’amour dans toutes les positions, mais il manquait quelque chose. 


Un soir alors que Maryse était à genoux en train de le sucer
il lui dit : 


- J’aime t’imaginer avec un autre, mais j’aimerais aussi
beaucoup te regarder. Tu vas inviter Marc à la maison ce week-end. 


Maryse recracha la bite d’Olivier.


- Quoi, tu veux qu’on se voie tous les trois, mais c’est
hors de question. 


- Mets-toi sur mes genoux !


Maryse s’exécuta et reçut une violente paire de claques sur
les fesses, la douleur était fulgurante, elle en avait les larmes aux yeux. 


- Je n’aime pas vraiment quand tu me dis non, tu vas
l’appeler pendant que je te sodomise pour lui expliquer la situation, va
chercher ton téléphone et du lubrifiant. 


Elle revint et se mit en position, Oliver rentra en elle
sans ménagement, il avait commencé à avoir l’habitude qu’elle lui obéisse et il
n’appréciait plus d’essuyer un refus.


Il tapait tellement fort dans son cul que Maryse avait du
mal à composer le numéro de Marc, entre la sensation d’humiliation et le
plaisir que lui procurait la sodomie elle était déjà au bord de la jouissance
quand Marc décrocha.


- Allo, c’est Maryse, comment vas-tu ? 


- Oui, non, si en fait, non, je ne me masturbe pas
aujourd’hui, c’est Olivier, mon mari, il est là, il est en train de m’enculer
pendant que je te parle.


- je t’assure, oui, oui, 


- Oui, c’est bon, écoute-moi, je vais jouir !!!


Elle eut un violent orgasme qui la laissait sans voix, Marc
de l’autre côté du téléphone lui posait des questions auxquelles elle était
incapable de répondre, Olivier ralentit la cadence pour que sa femme puisse
parler.


Elle l’invita à diner samedi et à sa grande surprise, il
accepta.


Alors, tu es contente tu vas revoir ton amant dit Olivier
toujours dans son cul. Maryse était vraiment paniquée, ça commençait à aller
trop loin cette histoire, mais elle se dit que c’était de sa faute, c’était
elle qui avait commencé, elle ne savait pas comment allait se dérouler la
soirée, en tout cas Olivier devait imaginer des choses car il ne tarda pas à
éjaculer au fond de ses entrailles. 


Le reste de la semaine fut beaucoup plus calme, s’il régnait
une tension érotique palpable, ils n’osèrent plus parler de la soirée.









Le trio


Quand Marc arriva, c’est Maryse qui lui ouvrit la porte, ils
se firent la bise, elle était gênée mais lui avait l’air plutôt décontracté.


Les deux hommes se saluèrent cordialement, Olivier était
content de le rencontrer. Ils prirent l’apéritif dans le salon et discutèrent
un long moment.  L’ambiance était détendue et tout le monde avait oublié la
situation, Olivier trouvait que Marc était vraiment un mec sympa, il parlait
avec passion de son métier qui était plus attractif que le sien qui travaillait
dans une banque, il raconta ses voyages et il était drôle, Olivier comprenait
pourquoi Maryse avait craqué, même si finalement ils ne devaient pas beaucoup
parler quand ils étaient ensemble… 


Le diner s’enchaina dans la bonne humeur, le vin était bon,
mais tout le monde faisait attention de ne pas trop boire, hors de question
d’être saoul à la fin du repas. Maryse proposa ensuite des cafés, même si un
digestif aurait été le bienvenue…


Marc sentait que le couple n’avait jamais été confronté à
cette situation alors quand ils furent installés à nouveau dans le canapé l’un
à côté de l’autre, il dit à Olivier.


- Tu as vraiment une très jolie femme et ce soir elle est
très élégante. 


Maryse portait juste une petite robe noire et des escarpins
ainsi qu’un joli collier. 


C’est vrai qu’elle est belle, vient entre nous chérie, tu es
trop loin sur ton fauteuil. 


Maryse vint les rejoindre, elle se plaça entre les deux
hommes et tout d’un coup la bonne ambiance qui régnait jusqu’à présent se
chargea d’électricité. 


- Tu la trouves élégante, mais tu n’as pas vu les jolis dessous
qu’elle porte ? Relève-lui sa jupe pour voir.


Marc souleva sa jupe et découvrit que Maryse ne portait pas
de culotte. 


Très jolis dessous effectivement, dit-il en caressant le
pubis de Maryse même si je les préfère avec un peu plus de poils. Voir sa femme
se faire toucher par un autre troubla Olivier, ses fantasmes devenaient
concrets et Maryse ne savait pas trop comment réagir, alors Olivier lui demanda
si elle ne voulait pas lui montrer comment elle suçait Marc.


Ne pouvant pas faire machine arrière, Maryse déboutonna le
pantalon de Marc et sortit sa queue qu’elle avala immédiatement pour ne pas avoir
à regarder les deux hommes, Marc se mit à bander et Olivier contemplait sa
queue dans la bouche de sa femme. Elle n’avait pas dit toute la vérité, il
avait un sexe énorme, beaucoup plus gros que le sien, Maryse avait du mal à
l’avaler entièrement et il se demanda comment il avait pu rentrer dans son cul.
Maryse commençait à se détendre, elle aimait sucer Marc, c’est vrai que sa
queue était bonne. Elle dû cependant la lâcher quelques secondes car son mari la
déshabilla, elle se retrouva nue au milieu des deux hommes et reprit la queue
de Marc dans sa bouche. Elle sentait que son mari la regardait, alors elle
planta son regard dans le sien en se disant dans sa tête, « regarde comme
je me régale avec sa bite dans ma bouche », ils ne se quittaient pas des
yeux, il se passait quelque chose entre eux d’indescriptible, un mélange de
passion et de perversité. 


Marc proposa à Maryse de s’occuper aussi de son mari, alors
elle se pencha vers Olivier et sortit son sexe de son pantalon, il bandait comme
jamais, elle le prit à son tour dans sa bouche. Quelle sensation étrange de
passer d’une bite à l’autre. Marc commençait à la caresser et il dit à Olivier,
regarde comme ta femme est trempée, elle coule entre mes doigts, ça l’excite
d’avoir deux queues pour elle toute seule.


Maryse acquiesça, elle commençait à prendre de l’assurance,
oui, c’est bon, je veux vous sucer tous les deux en même temps. Alors ils se
levèrent et côte à côte ils présentèrent leur sexe à Maryse. Celui de Marc
était vraiment plus gros et Maryse semblait beaucoup l’apprécier, elle passait
d’un sexe à l’autre mais s’arrêtait plus longuement sur celui de Marc. 


Au bout d’un moment, Olivier dit : « J’aimerais
que tu la baises devant moi ». Marc sortit un préservatif et prit Maryse
en levrette pendant qu’elle suçait son mari. Elle était au paradis, la
sensation d’avoir deux hommes dans ses orifices était divine et au bout de
quelques minutes elle eut un orgasme foudroyant, en la voyant jouir Olivier se répandit
à son tour dans sa bouche.  Marc n’avait pas encore joui mais il laissa Maryse
reprendre ses esprits. 


« Je pense qu’il est temps de se prendre un petit
remontant » lança Olivier en allant chercher une bouteille de calva. 


Il revint avec trois verres et ils trinquèrent à l’amour et
au sexe. Ils parlèrent librement de ce qu’ils venaient de vivre et Maryse leur
avoua avoir beaucoup apprécié l’expérience et deux verres de calva plus tard
elle s’écria ! 


- Au point où nous en sommes, j’aimerais beaucoup essayer la
double pénétration ! 


Il n’en fallut pas plus que les deux hommes lâchent leurs
verres, ils allèrent dans la chambre et Olivier demanda à Maryse : « tu
veux qui dans ton cul et qui dans ta chatte ? » 


Vu la rapidité avec laquelle Maryse répondit, elle avait
déjà réfléchi à la question.


- Mon chéri, allonge-toi sur le lit, je vais m’empaler sur
toi et Marc va me prendre le cul, mais d’abord je vais vous sucer pour vous
redonner de la vigueur. Cela ne pris pas longtemps mais elle en profita car
elle adorait sucer deux bites en même temps.


Ensuite Olivier s’allongea sur le lit et Maryse vint se
mettre sur lui pendant que Marc enfilait un préservatif. Maryse commençait des va-et-vient
sur le sexe de son homme quand elle sentit Marc se faufiler derrière elle. Il
rentra tout doucement dans son cul et là Maryse compris qu’elle ne pourrait
jamais rien goûter de meilleur dans la vie. Elle était complétement prise et la
sensation de sentir deux queues se mouvoir alternativement dans son cul et dans
sa chatte était délicieuse alors elle se mit à avoir orgasmes sur orgasmes.
Olivier trouvait ça étrange de sentir le sexe de Marc à travers la cloison de
Maryse, mais c’était impressionnant de voir sa femme se lâcher comme ça. Elle hurlait
de plaisir, pourvu que les voisins ne l’entendent pas. Les hommes se
concentrèrent sur la jouissance de Maryse se retenant le plus possible pour la
combler au maximum mais quand Olivier annonça qu’il allait jouir, tout le monde
explosa en même temps, Maryse eut le plus grand orgasme de sa vie en sentant
les deux hommes se répandre au plus profond d’elle.


Ils se reposèrent quelques minutes tous les trois sur le lit
et Marc prit congé en les laissant seuls.


Ils étaient collés l’un contre l’autre. 


- C’était bon ma chérie ? 


- Oui délicieux, j’ai joui comme jamais, la double
pénétration c’est vraiment un truc incroyable que toute femme devrait
connaître. Mais tu bandes encore ? 


- Tu sais bien que j’aime passer derrière quand tu viens de
te faire baiser par un autre homme…


- Viens dans mon cul mon amour !


Alors tendrement il s’enfonça dans son anus dilaté.


- C’est tellement bon quand tu es ouverte comme ça, si tu
savais comme je t’aime. 












La dispute


Le lendemain Olivier avait le sentiment d’avoir la gueule de
bois, il se repassait la scène du trio dans sa tête, entre imaginer sa femme se
faire baiser et la voir prendre réellement du plaisir c’était complétement
différent. Il commençait à devenir jaloux de Marc, car il sentait que Maryse et
lui était complice. Il voulait bien qu’elle se prenne une bite mais sans aucun
sentiment, finalement et peu comme s’ils utilisaient un godemichet. Et si elle
s’attachait à lui ?  Il avait lu sur internet que c’était une situation
qui arrivait parfois. Cela pouvait devenir dangereux de l’encourager de voir
son amant. Peut-être qu’ils devraient se mettre à fréquenter les clubs
échangistes pour ne rencontrer que des anonymes, des coups d’un soir, sans
aucune relation amicale. Car il aimait vraiment voir sa femme se faire baiser
par un autre, mais il avait peur de Marc, cet homme trop beau et trop sûr de
lui avec sa grosse bite capable de donner à sa femme des orgasmes à
répétitions.


Il repensa à la situation en préparant le déjeuner, Maryse
était vraiment en pleine forme, dès le réveil elle l’avait sucé longuement
avant de venir s’empaler sur lui, c’était plutôt rare qu’elle soit disponible
le matin et vu les gémissements qu’elle avait poussés elle devait forcément
penser à quelque chose qui l’excitait très fort, pas la peine d’aller chercher bien
loin. 


Cela faisait un moment que Maryse avait disparu dans la
chambre alors que d’habitude avant le déjeuner dominical ils prenaient l’apéro
en cuisinant, et si elle était au téléphone avec Marc !  Il s’engagea
silencieusement dans le couloir, la porte de la chambre était entrebâillée
alors il s’approcha tout doucement en évitant de faire grincer le parquet et
colla son oreille contre la porte. Il entendait des petits bruits étouffés, ce
n’est pas possible, elle était en train de se masturber. Il ouvrit d’un coup
sec ce qui fit sursauter Maryse, elle était allongée sur le lit, sa jupe
retroussée, prise en flagrant délit la main dans la culotte. 


- Mais qu’est-ce que tu fais ? Tu te branles ? 


- Oui, j’avais très envie de jouir et je ne voulais pas te
déranger. 


- Mais on a baisé ce matin et toute la soirée d’hier et tu
as encore besoin de te branler ? 


- La situation m’a tellement excitée que je suis trempée
depuis ce matin. 


- Et tu pensais à quoi ? 


- A la double pénétration, j’ai pris un tel pied qu’à chaque
fois que j’y repense je mouille ma culotte et j’ai besoin de me faire jouir.


- Viens, on passe à table 


- Tu ne veux pas me baiser d’abord ? 


- On verra ça après le déjeuner ! 


Il sortit de la pièce furieux, finalement sa femme était une
grosse pute, c’est elle qui avait commencé à le tromper et s’il ne l’avait pas
découvert il serait cocu tout simplement, à cause de ses fantasmes au lieu de
lui faire une scène il l’avait encouragé, mais la situation était devenue
ingérable, comment faire machine arrière maintenant ?  Il ne voyait qu’une
seule solution…


Quand Maryse rentra dans la cuisine, il lui dit : 


- Je  ne veux plus que tu vois Marc, on va s’arrêter
là ! 


- Tu es sûr ? Cela ne t’a pas excité de me voir me
faire baiser et sucer sa queue ? 


- Si bien sûr mais je n’ai pas envie que tu t’attaches à
lui, tu as l’air de l’apprécier beaucoup trop ! 


- Bien sûr que non, c’est juste pour le sexe, et puis c’est
toi qui voulais que je le revois. 


- Et bien j’ai eu tort, n’empêche que c’est toi qui a
commencé en écartant les cuisses comme une putain ! 


- La putain elle te faisait bien bander hier ! 


Elle sortit de la cuisine en claquant la porte et s’enferma
dans la chambre.


- Tu vas encore te branler en pensant à Marc ! 


Et voilà, la situation dégénérait, Olivier déjeuna tout seul
avant de regarder la télé et Maryse fulminait dans la chambre. C’était vraiment
trop con d’en arriver là alors qu’ils venaient de passer des semaines d’une
intensité sexuelle renversante. 


En fin d’après-midi, Olivier alla la retrouver. 


- Ecoute, si tu veux on peut trouver d’autres partenaires,
mais tu ne vois plus Marc.


- Et où va-t-on les trouver ? 


- On peut essayer les clubs échangistes ? 


- Il paraît que c’est super glauque, je n’ai pas envie de
baiser avec le premier bedonnant qui ne pense qu’à tirer un coup, ça ne se
passe pas comme ça, il faut un peu d’affinités et une situation érotique. 


- Il y a aussi les saunas libertins, tu n’es pas obligée de
participer, dans le pire des cas, on se détend dans le jacuzzi et le Hammam, on
peut aussi faire l’amour tous les deux devant d’autres personnes, ça ne
t’excite pas qu’on te regarde ? 


- Si pourquoi pas…


En attendant appelle Marc et dis-lui que tu ne le verras
plus.


- Je vais lui envoyer un texto…


- Et surtout promet-moi de ne plus le revoir.


- C’est promis.


Elle alla chercher son téléphone et écrivit un texto à Marc
qu’elle montra à Olivier. 


- Tu es rassuré maintenant ? 


Elle reçut une réponse : « Ok, bonne continuation
et dis bonjour à Olivier de ma part ».


- N’empêche que je ne comprends pas ta réaction tu veux bien
me partager avec d’autres hommes mais pas avec Marc. 


- Marc tu l’as connu seule avant moi, si on fait des
rencontres, ce sera tous les deux, je sens bien que tu es attachée à Marc.


- Pas du tout, c’est dommage, nous les femmes on ne
fonctionne pas de la même façon, on ne baise pas avec n’importe qui comme ça
sur commande.


C’est bien ce que je dis, je n’ai pas envie que tu tombes
amoureuse de ton amant, sinon on arrête tout.


- Comme tu veux, en attendant, je sors prendre l’air. 


- Je peux t’accompagner.


- Je préfère être seule…


Maryse s’absenta une heure pendant qu’Olivier ruminait et se
demandait ce qu’elle pouvait bien faire, si ça se trouve cette salope était
retournée chez Marc.


En rentrant il lui posa pleins de questions comme un mari
jaloux alors que jusqu’à présent il lui avait toujours fait confiance. La
soirée fut tendue pour le couple qui retrouva la télévision comme échappatoire.
En se couchant, Olivier commença à la caresser mais elle le repoussa en lui
disant qu’elle n’était pas d’humeur. 











Maryse a menti


Maryse était perturbée, car au fond d’elle, elle savait qu’Olivier
avait raison. Depuis le début elle lui avait menti. Quand elle était sur ses
genoux pour lui raconter sa  première rencontre avec Marc, elle avait inventé
la façon dont il l’avait traité, faisant croire à Olivier que Marc dominait la
situation et qu’il l’avait prise pour une trainée alors que c’est l’inverse qui
c’était réellement produit.


Quand elle avait ouvert la porte de son studio, Marc l’avait
embrassé passionnément, d’une manière si torride que cela déclencha chez elle
des sensations inédites, elle qui était excitée depuis des jours,  elle avait
envie d’en profiter, de jouir intensément. Elle parcourut le corps de Marc avec
ses mains, il était ferme et musclé et elle n’avait pas touché un autre homme
que son mari depuis tellement longtemps. C’est elle-même qui prit l’initiative
de diriger sa main vers le sexe de Marc qu’elle caressa d’abord à travers son
pantalon, elle sentait sa verge se dresser, elle en avait envie, tout de suite,
elle s’agenouilla devant lui et fit jaillir son sexe. Il lui sembla énorme,
bien plus gros que celui de son mari, on a beau dire que la taille ne compte
pas, la vison de cette queue si large l’excita au plus haut point. 


Elle le tenait dans ses mains, il était dur et tout doux au
toucher, elle avait terriblement envie de le prendre dans sa bouche, de le
humer, de le respirer. Elle s’approcha du gland et l’embrassa délicatement avant
de le laper. Comme c’était bon, elle passa sa langue le long de sa verge de
haut en bas puis elle l’avala. La sensation était étrange, elle n’avait pas
sucé un autre homme depuis plus de 20 ans et jamais elle n’avait eu dans la
bouche un sexe aussi gros. 


Elle avait du mal à le prendre entièrement mais elle s’en
délectait et elle faisait tout pour offrir le plus de plaisir à son amant. Elle
était fière de l’entendre gémir, elle avait envie d’avaler son sperme mais Marc
se retira et la déshabilla avec douceur. Une fois entièrement nue, il
l’allongea sur le canapé et parcourra son corps avec ses mains et sa langue.


« Tu as des seins magnifiques » dit-il les massant
délicatement, la sensation pour Maryse était divine, c’est fou comme le contact
d’une nouvelle personne sur son corps n’est pas ressenti de la même façon, avec
son mari cela lui plaisait toujours, mais avec Marc elle recevait des décharges
électriques à chaque fois qu’il la caressait. Il descendit lentement vers son
pubis qu’il embrassa délicatement. 


- Tu es toujours épilée ? 


- L’été oui souvent, pourquoi tu n’aimes pas ? 


- Je préfère les femmes avec des poils, tu ressembles à une
petite fille, même si c’est très doux à embrasser. 


- Promis la prochaine fois je ne m’épilerais pas avant de
venir. 


Il plongea la langue dans son sexe, cet homme était un dieu
du cunnilingus, il s’appliquait à lui titiller le clitoris et Maryse ne tarda
pas à jouir. Alors Marc se leva, alla chercher un préservatif, pendant que
Maryse s’installait à quatre pattes.


- Prends-moi en levrette, je veux sentir ta grosse queue me
défoncer la chatte pendant que tu mattes mon cul. 


Maryse n’en revenait pas, comment avait pu elle dire une
chose pareille ?  Pourtant c’est exactement ce dont elle avait envie. Elle
était tellement trempée que Marc rentra d’un seul coup, de se sentir aussi bien
remplie envoya Maryse au 7eme ciel en quelques secondes. Elle hurlait de
plaisir en implorant Marc de la défoncer. 


- Continue, baise-moi bien et touche mon cul, tu l’aimes, tu
as vu comme il est gros !  


Les paroles de Maryse l’excitaient atrocement, comment une
aussi jolie femme qui avait l’air si distinguée et réservée pouvait se lâcher
autant, si elle se comportait comme ça avec son mari, il devait être l’homme le
plus heureux du monde.


Alors qu’il la pilonnait sans vergogne Maryse lui
cria : 


- Vas-y, met un doigt dans mon cul, si tu veux tu pourras
m’enculer après ! 


C’en était trop pour Marc qui en entendant ces paroles
éjacula sans pouvoir se retenir plus longtemps. 


Il s’effondrait sur le canapé en prenant Maryse dans ses
bras. 


- Désolé, tu m’as vraiment excité. 


- Ce n’est pas grave, tu m’as fait jouir plusieurs fois.
Elle lui enleva le préservatif et ne put s’empêcher de continuer à caresser le
sexe de Marc, même au repos, il était encore imposant et tellement doux. Elle
aurait aimé le prendre à nouveau dans sa bouche pour le faire durcir mais il
fallait qu’elle rentre, elle voulait arriver avant son mari. Ils discutèrent un
moment pendant qu’elle se rhabillait.


En sortant de chez lui, elle se sentait coupable mais
comblée, elle venait de basculer dans l’adultère pour la première fois de sa
vie…


Elle n’avait pas pu dire la vérité à son mari mais
l’essentiel était là. La deuxième rencontre aussi avait été inventée car là
encore c’est elle qui avait pris l’initiative.


En arrivant chez Marc, Maryse lui avait tout de suite
raconté que son mari était au courant et que c’est lui qui avait insisté pour
qu’elle le revoie.


- Décidément, tu es une femme très surprenante ! Je
suppose que cela a boosté votre libido. 


- Plutôt oui, à chaque fois je pensais à ton sexe et j’avais
envie de toi, de te sentir dans tous mes trous.


En disant cela elle déboutonna Marc d’une façon si naturelle
qu’il en était déconcerté. 


C’est tellement bon de faire l’amour avec toi, je pourrais
venir te voir tous les jours. En prononçant ses mots elle prit son sexe dans sa
bouche et commença une fellation passionnée. Elle prenait un tel plaisir à le
sucer qu’elle aurait voulu que ce moment ne s’arrête jamais, en tout cas pas
avant de sentir son sperme couler au fond de sa gorge, vu l’énergie qu’elle y
mettait, cela ne tarda pas. Marc éjacula abondamment, beaucoup plus que son
mari ce qui surprit Maryse qui eut du mal à tout avaler mais elle mit un point
d’honneur à ne rien recracher. 


- Waouh, il y avait la dose ! 


- Tu es une véritable gourmande, si j’avais pu imaginer ça
la première fois que tu es venue, tu aurais vu ta tête quand tu es sortie des
toilettes, tu étais toute rouge, moi qui croyais que tu étais pudique. 


- Je fais du naturisme alors je ne suis pas pudique, mais la
situation était différente, cela ne m’arrive pas souvent de faire pipi devant
des inconnus. Ça te plait de regarder une femme pisser ?


- Oui beaucoup ! 


- Je dois aller aux toilettes, tu veux m’accompagner ? 


- Fais-le ici, on nettoiera après, la vue d’une cuvette de
chiottes n’est pas super excitante.


Sans se le faire répéter Maryse s’accroupie au milieu de la
pièce en écartant le plus possible les jambes. Quelle belle femme pensa Marc et
quel aplomb ! 


Elle le regardait droit dans les yeux en poussant au maximum
sur sa vessie. De son sexe grand ouvert jaillit une fontaine dorée, le bruit de
son jet qui coulait sur le parquet était indécent. Maryse l’impudique urinait
devant lui sans aucune honte. 


Si tu veux la prochaine fois je te pisserais dessus. Attend,
je reviens, je vais chercher une éponge. Sa façon de se mouvoir entièrement nue
était désarmante, elle était d’un naturel qui émut Marc. En célibataire
endurcit, Il avait l’habitude de rencontrer de nombreuses femmes et il n’avait
aucun tabou, mais Maryse incarnait ce qu’il avait toujours recherché, la grâce,
la beauté et l’insouciance ce qui était assez rare chez une femme mûre. 


En revenant elle se mit à quatre pattes pour éponger son
urine en présentant son cul à Marc, rien n’était innocent dans ses gestes. A un
moment elle se retourna pour lui dire: «  la vue te plait ? Tu n’aurais
pas envie de me prendre par derrière ? »


-Viens là ! 


Alors elle se positionna devant lui, les fesses bien
écartées.


-Tu as du lubrifiant car je n’ai jamais reçu un truc aussi
gros dans les fesses ? 


En allant chercher du gel et un nouveau préservatif il
observait Maryse impatiente qui ne bougeait pas. Il l’imaginait avec son mari,
se comportait-elle de la même façon ? Si c’était le cas pourquoi
était-elle là ? Etait-ce une nymphomane qu’il n’arrivait pas à combler ou
une femme délaissée ? 


- Tu trompes souvent ton mari ? 


- Si je te dis que c’est la première fois, tu me croirais ? 


Oui,  je te crois dit-il en posant sa langue sur son anus. 


La sensation pour Maryse était délicieuse, elle adorait
quand on lui léchait le cul, elle avait les nerfs si sensibles à cet
endroit-là. Marc savait y faire, il enfonçait sa langue à l’intérieur de son
petit trou pour le détendre puis il déposa délicatement une noisette de lubrifiant
et y fit glisser un doigt. Il présenta sa verge devant l’orifice de Maryse et
poussa lentement. A sa grande surprise il rentra tout seul, sans forcer, elle
avait sans doute l’habitude car elle ne manifesta aucune douleur, elle émit un
long râle de plaisir.  Il se mit doucement à faire des va-et-vient
en observant sa queue entrer et sortir. Elle n’avait pas l’air
de simuler mais plutôt de prendre son pied. 


La grosse queue de Marc dans son cul était pour Maryse une
sensation diabolique, elle se sentait tellement bien remplie, elle se demandait
si elle arriverait encore à avoir du plaisir avec un sexe plus petit….


Elle ne tarda pas à avoir un violent orgasme, Marc sentait l’anus
de Maryse se resserrer autour de sa bite, lui non plus n’allait pas tarder à
jouir, elle le devina et lui demanda de venir sur ses fesses. 


Mais Marc voulait voir son visage pendant qu’il jouissait !


Il se retira et retourna Maryse pour éjaculer sur ses seins.
Voir cette femme si belle le regarder impudiquement pendant que son sperme
jaillissait pour atterrir sur ses seins serait la seule image qu’il aimerait
conserver jusqu’à sa mort. 


Me voilà couverte de sperme comme une actrice porno s’amusa
Maryse. Ce n’est pas tout mais il faut que je rentre, mon mari va vouloir me
baiser à son tour, je vais garder ton sperme sur moi, comme ça je penserais à
toi. En disant cela elle enfila sa robe, unique bout de tissu qu’elle avait sur
elle, sans culotte, ses gestes étaient si naturels elle était l’ingénuité
incarnée. Marc se leva pour l’embrasser passionnément.
















 


Quelque chose s’était passé entre les deux amants et Maryse
comprenait qu’Olivier soit jaloux, que pouvait-elle faire ? 


Elle ne voulait pas quitter son mari, elle était toujours
amoureuse et les dernières semaines de sexe avaient renforcées leur couple,
c’était très excitant de vivre de nouvelles expériences avec l’homme qu’elle
aimait, lui qui acceptait de la partager avec d’autres, si cette idée ne lui serait
jamais venue à l’esprit au début de leur mariage, elle avait terriblement apprécié
l’amour à plusieurs et elle était désormais prête à recommencer. Après tout,
pourquoi ne pas tenter  l’échangisme avec son mari, et de l’autre côté elle
conserverait son amant en essayant d’être plus discrète…


Sa décision était prise elle serait infidèle et coquine.











Le sauna


Toute la journée du lundi elle se demanda comment rattraper
le coup avec son mari et son amant. Pour Marc, ce n’était pas compliqué, un
simple coup de fil à l’heure du déjeuner pour lui expliquer qu’Olivier ne
voulait plus qu’ils se voient mais qu’elle avait toujours envie de lui. Il fut
ravi et promit d’attendre qu’elle soit disponible. 


Les hommes sont tellement prévisibles quand il s’agit de
sexe, Maryse n’eut pas à chercher bien loin pour se rabibocher avec Olivier.  


Le soir, elle l’attendait nue avec un simple porte-jarretelles
à quatre pattes sur le lit, les fesses bien ouvertes, cela devrait suffire pour
enterrer la hache de guerre.


Effectivement quand il rentra à la maison et qu’il trouva sa
femme offerte devant lui, Olivier se sentit soulagé, leurs petits jeux allaient
reprendre.


Il restait une pointe de jalousie alors il lui demanda de
s’installer sur ses genoux pour qu’elle se confesse à lui.


- Tu as été sage et fidèle aujourd’hui ? Tu n’as pas
pris de bite dans la bouche ?


- Non, je te le jure, j’ai travaillé toute la journée bien
sagement mais j’avais envie de toi, ta proposition d’aller dans un sauna
libertin me plait et j’ai envie d’essayer.


- Tu aimes qu’on te regarde à poil, tu as envie que je te
baise devant des inconnus


- Oui 


« Tu es une petite salope » dit Olivier en lui
claquant les fesses pour la punir gentiment.


- Maintenant remet-toi en position, je vais te prendre en
levrette.


L’intensité de leur séance de sexe était beaucoup moins
torride que les semaines passées, il fallait retrouver rapidement de quoi les
exciter tous les deux.


Olivier commanda japonais pendant que Maryse prenait une
douche, une fois le dîner en place il lui parla d’un club qu’il avait repéré
sur internet. 


Cela te dirait d’y aller samedi, c’est un grand espace avec
un jacuzzi joliment décoré, un sauna et des coins câlins. Il alla chercher son ordinateur
portable et lui montra le site. La décoration était exotique et cela plut à
Maryse. On pourrait y passer la journée, il paraît qu’il y a moins de monde que
le soir, pour une première expérience c’est peut-être mieux ? 


Maryse acquiesça et après le diner ils firent l’amour avec
plus de passion, néanmoins ils fantasmèrent tous les deux dans leur tête sans
s’en parler mutuellement.


La semaine se déroula normalement, ils ne regardaient plus
la télévision, chacun essayait de se concentrer sur le plaisir de l’autre, pour
un couple qui a 20 ans de mariage, ils se débrouillaient plutôt bien. Maryse
rendit une petite visite à Marc le jeudi midi, elle avait toute la journée pour
se défaire de son parfum, il avait fait un test de dépistage pour se
débarrasser des préservatifs, c’était bien meilleur et surtout elle n’avait
plus à craindre l’odeur tenace. Prudente, le soir Maryse préféra s’occuper d’Olivier
sans lui laisser l’occasion de la lécher…
















 


D’entrer dans le club était déjà une épreuve pour eux,
l’enseigne n’avait rien d’équivoque et à cette heure-là le boulevard était
bondé….


Une fois à l’intérieur, une hôtesse leur demanda s’ils
étaient déjà venus, devant leur réponse elle expliqua le principe des lieux,
l’endroit est naturiste, il y a un vestiaire à l’étage pour se changer et on
leur remit un paréo. Ils étaient seuls au moment de se déshabiller. La nudité
n’était pas un problème pour le couple car ils pratiquaient depuis de
nombreuses années, mais dans les vraies valeurs du naturisme, sans ambigüité… Ici
tout sentait le sexe.


Maryse compris tout de suite en traversant l’espace lounge,
elle avait nouée son paréo autour de la taille mais elle avait les seins nus. Il
y avait deux couples qui discutaient au bar et des hommes seuls faisaient
l’aller-retour en dévorant Maryse des yeux. Ils commencèrent par visiter les
lieux, au bout se trouvait un grand jacuzzi avec un couple enlacé et deux
hommes qui les regardaient. A l’étage il y avait un hammam, on ne voyait rien à
travers la porte, et pour l’instant le sauna était vide. Ensuite c’était l’espace
des coins câlins, des pièces en enfilade le long d’un couloir. Des gémissements
parvenaient du fond. Trois hommes se tenaient devant une porte et une fenêtre
ouverte, ils s’approchèrent pour regarder, immédiatement les hommes firent une
place à Maryse sans se gêner pour reluquer ses seins, un peu mal à l’aise elle
se colla contre Olivier pour se rassurer.


A l’intérieur deux couples étaient installés sur une large
banquette, un des hommes était allongé pendant qu’il se faisait sucer par une
femme qui elle-même se faisait caresser par l’autre homme. La deuxième femme
regardait le spectacle tout en se masturbant, ils ne semblaient pas faire
attention aux nombreux regards qui se posaient sur eux, ils devaient être
habitués. Maryse était mal à l’aise par la situation,  une des deux femmes
n’était pas vraiment belle, assez grosse mais surtout sans aucun charme, mais
dans cet univers les hommes sont affamés par n’importe quelle présence
féminine, l’homme qui se faisait sucer n’était pas beau non plus, assez jeune
très maigre et tout blanc avec une barbe d’adolescent. Seule la femme qui se
caressait était jolie, une belle brune avec un corps filiforme bronzé et des
petits seins, que faisait-elle au milieu de ces gens et prenait-elle réellement
du plaisir ?


Maryse en avait assez vu, elle prit Olivier par la main et
ils descendirent dans la piscine, le couple était toujours là en train de
s’embrasser et de se caresser malgré l’écriteau « les rapports sexuels
sont interdits dans le jacuzzi » ce qui rassura un peu Maryse sur
l’hygiène avant de rentrer dans l’eau. Ils se mirent dans le coin opposé,
Olivier pris Maryse dans ses bras et commença doucement à parcourir son corps
avec les mains, ils se prélassèrent un bon moment, et entre les caresses et la
douceur de l’eau Maryse commençait à se détendre. Un homme était venu
s’installer entre les couples mais il ne s’approcha pas, attendant probablement
un signe, quelle tristesse de venir dans ce genre d’endroit tout seul…


Au bout d’une demi-heure ils décidèrent d’aller se
réchauffer un peu dans le Hammam. On ne voyait pas grand-chose, ils longèrent
le mur pour trouver un banc, à peine installés, ils distinguèrent un couple en
train de faire l’amour, la femme était assise et l’homme devant elle à genoux
la pénétrait lentement. C’était un couple d’âge mûr mais les deux étaient
plutôt présentables, la femme tourna la tête de leur côté et ne les quitta plus
du regard. Cela troubla Maryse qui commençait à être excitée. C’était la
première fois qu’elle voyait en vrai une autre femme faire l’amour,
l’expression de son visage rempli de plaisir la rendait vraiment belle. Olivier
qui était derrière Maryse lui pelotait les seins et lui demanda d’écarter les
jambes, à ce moment-là, l’homme regarda Maryse et dirigea immédiatement les
yeux vers son sexe. Les doigts d’Olivier commençaient des caresses appuyées sur
son clitoris. Le couple accéléra la cadence en poussant des gémissements de
plus en plus forts sans quitter Maryse et Olivier des yeux, ils n’allaient pas
tarder à jouir… La femme poussa un long râle qui signifiait qu’elle venait
d’atteindre l’orgasme et son mari la rejoignit dans son plaisir. Ils restèrent
un petit moment avant de se lever.


« Il commence à faire vraiment chaud, au revoir »
et ils sortirent du hammam. 


Olivier caressait toujours Maryse qui était trempée, entre
la transpiration et ses secrétions sa vulve était ruisselante. 


- C’est vrai qu’il fait chaud, viens on sort.


A leur tour ils quittèrent le hammam pour prendre une douche
et Maryse entraina Olivier dans les coins câlins. Ils trouvèrent une pièce qui
fermait, alors ils s’installèrent sur le matelas. 


« Ça t’a plu de regarder cette femme se faire
baiser » demanda Maryse ? 


- Oui c’était assez excitant, mais ce qui me plaisait le
plus c’était de voir le mec qui te regardait, tu ne peux pas savoir à quel
point j’aime que l’on te désir, j’avais envie qu’il vienne te baiser.


Olivier descendit lentement vers le sexe de Maryse et entama
un cunnilingus. Des hommes commençaient à se presser devant la fenêtre restée
ouverte. Maryse allongée les jambes écartées se sentait vulnérable, mais la
présence d’Olivier la rassurait et elle prenait du plaisir à être offerte aux
regards de tous, même si aucun n’était à son goût, cependant la situation était
terriblement excitante. Olivier la fit jouir rapidement, elle gémit plus fort
que d’habitude presque en simulant pour faire comprendre aux hommes présents
qu’elle venait d’atteindre l’orgasme.


Alors à son tour elle se pencha vers la queue d’Olivier et
entreprit une fellation digne des plus grands films porno, elle s’était
positionné de sorte que tout le monde la regarde et elle s’en donnait à cœur joie,
ses actions étaient légèrement exagérées, il fallait bien satisfaire aussi son
public. Elle savait que si elle faisait jouir Olivier, la séance risquait de s’arrêter
alors elle releva la tête et lui demanda de l’enculer. Il se plaça derrière
elle et après une rapide préparation s’enfonça entre ses reins. Alors Maryse se
mis à crier : 


- Comme c’est bon quand tu m’encules, vas-y défonce moi ! 


Olivier était aux anges de voir sa femme se déchaîner de
cette façon, il lui demanda si elle voulait une bite supplémentaire. Malgré son
excitation, Maryse refusa, aucun des hommes ne lui faisait envie, un peu déçu,
il n’insista pas et continua à la pilonner. 


Pour les spectateurs la vue de cette femme en train de se
faire prendre par derrière était un vrai régal, ils étaient fascinés par ses
gros seins qui ballotaient sous les coups de butoir de son mari, elle avait
l’air de prendre réellement son pied, ils se masturbaient tous en la regardant.
Olivier fini par éjaculer sur le dos de Maryse sous les applaudissements de son
public.


Ils refermèrent la fenêtre pour retrouver leur intimité.


Olivier lui demanda pourquoi elle n’avait pas voulu qu’un
des hommes présents les rejoigne.


- Franchement, tu crois que c’est excitant de les voir se palucher
comme ça, on dirait des crevards en manque de sexe, c’est vraiment pathétique. Je
te l’ai déjà dit, je ne peux pas baiser avec le premier venu, j’ai besoin d’un
minimum de feeling.


Un ange passa, il ressemblait à Marc… 


- Bon, allons prendre un verre au bar, je meurs de soif et
j’ai envie d’un bon whisky 











Femme fontaine


Olivier était un peu déçu de cette expérience au sauna, il
avait adoré l’ambiance et les installations mais il pouvait comprendre que
Maryse n’ait pas envie de s’offrir à n’importe qui. Ils avaient terminé la
journée autour d’un verre pour discuter de leurs envies respectives et de ce
qu’ils pouvaient accepter tous les deux. Elle était d’accord pour découvrir de nouvelles
expériences érotiques et elle était prête à être partagée à d’autres hommes,
mais il fallait un minimum de séduction. De son côté Olivier ne voulait plus
qu’elle lui mente, si elle prenait un amant pour son plaisir personnel, il
fallait qu’elle lui en parle avant. Elle eut quand même un gros doute à ce
sujet…


Maryse retrouva Marc en milieu de semaine, c’était la
première fois qu’ils se donnaient rendez-vous dans un restaurant, elle aimait
sa présence et sa conversation, elle se sentait libre de parler, sa liaison la
rendait épanouie et elle était beaucoup mieux dans sa tête.  Elle lui raconta
son escapade dans le sauna libertin, sa déception de ne pas trouver d’homme à
son goût malgré son envie de pluralité. Il l’écouta longuement, cette femme
était déroutante dans sa façon d’exprimer librement ses sentiments et ses
désirs, il enviait son mari qui la retrouvait tous les soirs et il aurait bien
aimé profiter plus souvent de sa présence, la seule façon était de la rendre dépendante.



Après le déjeuner, il lui donna rendez-vous chez lui le
vendredi suivant, elle accepta, elle allait essayer de prendre son après-midi,
ils pourraient peut-être aller au cinéma ensemble. 


Maryse était heureuse, sa vie ressemblait enfin à quelque
chose, le frisson de l’interdit lui procurait de nouvelles sensations, elle
était en train de s’affirmer et cela se ressentait au bureau et dans sa vie de
tous les jours, elle était beaucoup plus sûre d’elle ce qui la rendait encore
plus désirable.


Elle commença à s’acheter de nouvelles tenues, plus
sophistiquées, plus provocantes aussi, elle osait mettre des décolletés qui
mettaient ses seins en valeur, elle prenait du plaisir à ce qu’on l’observe
dans la rue, elle trouvait même amusantes les réflexions un peu lourdes de
certains hommes inconvenants. Elle avait l’impression de vivre pleinement sa
nouvelle vie.


Elle trouvait son rythme avec Olivier qui était beaucoup
plus attentif à elle, la jalousie le tiraillait, mais il ne voulait pas la
harceler de questions, surtout à propos de ses nouvelles tenues car après tout
il en profitait aussi. Le soir elle l’attendait « en position » dans
de la lingerie sexy et elle se soumettait à lui, dans ces moments-là, elle décompressait
de sa journée et elle se laissait faire. Olivier réclamait toujours des
confessions de sa part pour être certain qu’elle ne le trompait pas, évidement
elle ne racontait ses escapades avec Marc, mais elle lui énumérait les fois où
des inconnus la draguaient dans la rue et qu’elle y prenait plaisir, c’était
pour Olivier l’occasion de lui donner la fessée. Ils s’inventaient tous les
deux des scénarios dans lesquels Maryse se faisait baiser par plusieurs hommes,
leurs fantasmes décuplaient leurs plaisirs et entretenaient le désir qu’ils
avaient l’un pour l’autre. 
















 


Maryse avait rendez-vous avec Marc à l’heure du déjeuner et
elle avait réussi à prendre son après-midi. Elle portait un tailleur strict
très cintré largement ouvert sur sa poitrine. Elle avait repéré un petit
restaurant discret pas loin du studio de Marc et établi une liste de films
qu’ils pourraient aller voir ensuite. 


En lui ouvrant la porte, il l’embrassa tendrement avant de
lui dire : « j’ai une surprise pour toi, ferme les yeux ». Elle
s’exécuta et Marc lui passa un bandeau pour s’assurer qu’elle ne triche pas,
ensuite il la guida à travers la pièce. La surprise et la privation de la vue
décuplaient le désir de Maryse, elle aimait s’abandonner et que l’on prenne
soin d’elle. 


Marc commença à la déshabiller lentement, elle restait
attentive aux sons dans la pièce, elle se demandait ce qu’il lui réservait,
elle trouvait l’ambiance étrange et tout à coup elle sentit sur son corps non
pas deux mains, mais quatre, il y avait un autre homme qui la touchait en même
temps. Elle eut un sursaut mais Marc lui posa son doigt sur sa bouche. 


- Chut, laisse-toi faire, détend-toi et fais-moi confiance. 


Elle était paniquée par la situation comment avait-il pu
oser inviter un autre homme, et puis elle se remémora sa discussion au
restaurant quand elle lui avait parlé de son désir de pluralité, finalement il
l’avait écouté et lui proposait de poursuivre l’expérience, mais qui était cet
inconnu, était-il à son goût, comment Marc lui avait parlé d’elle et en quels
termes ? 


Les questions se bousculaient dans la tête de Maryse, elle
avait envie d’enlever son bandeau et arrêter tout de suite ce petit jeu, mais
aurait-elle l’occasion de revivre une expérience pareille ? La sensation
de sentir quatre mains en train de parcourir son corps, privée de sa vue était
inédite et assez troublante. Elle ne savait déjà plus qui était en train de lui
caresser ses seins, car les deux hommes ne disaient plus un mot et ils
tournaient autour d’elle. On était en train de défaire sa jupe, elle était en
culotte devant Marc et un inconnu, à leur merci. Un d’eux s’était agenouillé,
il fit descendre l’unique bout de tissus qui la protégeait, qui était donc en
train de scruter son sexe ? Elle sentit de doux baiser sur son pubis,
c’était terriblement troublant de ne pas savoir qui lui procurait ce plaisir. Elle
voulait écarter les jambes pour que la langue de l’inconnu se glisse sur son
clitoris mais sa position l’en empêchait. Elle crut reconnaître les douces
caresses de Marc sur ses seins, mais elle n’était vraiment pas certaine que ce
fut lui. 


Elle visualisait la scène, elle nue devant ces deux hommes
au milieu d’une pièce, passive et impatiente, maintenant elle se dit qu’il
était trop tard pour reculer alors pourquoi ne pas en profiter et elle
s’abandonna. 


On la fit asseoir sur le canapé qu’elle connaissait bien et
les deux hommes prirent ses mains et les déposèrent sur leur sexe respectif.
Elle reconnut immédiatement celui de Marc qu’elle caressa avec volupté tandis
qu’elle découvrait celui de l’inconnu. Il était démesurément long mais plus fin
que celui de son amant. Elle les branlait lascivement tout en profitant de cet
instant, elle savait précisément de quoi ils avaient envie mais elle ne voulait
pas se presser.  La privation de la vue lui faisait aussi perdre la notion du
temps et se concentrait sur le plaisir des deux hommes qui n’avaient toujours
pas dit un mot.


Elle s’approcha du sexe de Marc et le prit dans sa bouche
pendant qu’elle branlait l’inconnu. Elle retrouvait avec délectation la queue
épaisse de son amant qu’elle avait toujours autant de mal à avaler entièrement,
puis elle alterna d’un sexe à l’autre. La sensation était divine mais elle
avait terriblement envie d’enlever son bandeau pour les regarder.


Au bout d’un moment, les hommes se dégagèrent de son emprise
et l’allongèrent les jambes écartées sur le canapé. Une langue se posa sur son
sexe qui dégoulinait de plaisir, qui donc pouvait si bien la lécher ? Elle
était incapable de savoir, l’ami de Marc était-il aussi doué que lui dans l’art
du cunnilingus ?  Et que faisait l’autre ? Il la regardait sans aucun
doute, le sol en béton ciré empêchait Maryse de deviner le bruit des pas. Elle
était offerte aux deux hommes qui prenaient plaisir à lui faire perdre les
sens.  


Elle n’allait pas tarder à jouir, le plaisir était en train
de la submerger, alors celui qui la léchait s’arrêta pendant un court instant
et elle sentit un sexe la pénétrer lentement et rentrer centimètre par
centimètre, sa bite alla le plus loin possible dans son vagin elle avait
l’impression qu’il cognait le col de son utérus, jamais un homme n’était allé aussi
loin en elle, s’en était presque désagréable, heureusement en faisant des va-et-vient
il s’enfonça moins profondément, elle imaginait Marc en train de la regarder,
que faisait-il ?  C’était autant excitant que frustrant de ne pas voir ce
qui se passait, son imagination devait prendre le relais et cela amplifiait ses
sensations.


Marc prit la place de l’inconnu, Maryse était en train de se
faire baiser à la chaine, comme une vulgaire putain, la situation mêlée au
plaisir de retrouver le sexe de Marc au fond d’elle lui procura une série
d’orgasmes, son amant ne lui laissait aucun répit et elle crut défaillir, elle
avait compétemment oublié l’existence de son mari qui devait travailler sans
s’imaginer ce que sa femme était en train de faire. Elle senti un plaisir
étrange monter au fond d’elle-même, elle avait envie de se lâcher, une nouvelle
sensation était en train de l’envahir, elle voulait expulser sa jouissance le
plus loin possible. Pour la première fois de sa vie elle éjacula, ce qui fit
sortir violement la bite de Marc de son vagin, il plaçât immédiatement ses
doigts pour continuer à la stimuler, elle sentait un liquide qui giclait puissamment
de son sexe et coulait sur ses cuisses, elle était paniquée et voulait
comprendre ce qui se passait mais Marc lui ordonna de continuer à prendre du
plaisir, il replongea en elle et après quelques va-et-vient et elle éjacula à
nouveau ce qui expulsa une fois de plus la bite de son amant. La sensation
était vraiment étrange, elle était déboussolée car elle n’avait jamais rien
ressenti de pareil. Tout son corps tremblait. 


« Et te voilà fontaine » annonça Marc ! 


Maryse n’osait rien dire, avec ses doigts, elle parcourait
le canapé qui était complétement trempé. Comment cela était-il possible,
comment pouvait-elle se découvrir femme fontaine à 40 ans ? Elle avait
fait l’amour de si nombreuse fois et jamais elle n’avait éjaculé ? 


Marc qui avait le ventre complétement trempé lui dit :


- Je suppose que cela ne t’est jamais arrivé ? Viens,
on va voir si on peut faire mieux, il faut vraiment que tu lâches prise
complètement, n’ai pas honte, au contraire, c’est magnifique une femme qui
éjacule abondamment. 


Il la releva et la positionna ensuite sur le dos, allongée
sur l’inconnu qui s’était couché sur le canapé, sans aucune préparation l’homme
rentra dans son cul. La position était assez inconfortable mais elle avait les
jambes écartées, elle devinait que Marc l’observait probablement, la vision
devait vraiment être indécente. Le sexe long et fin de l’inconnu dans ses entrailles
qui la pilonnait était une sensation divine et elle comprit pourquoi on l’avait
positionné de la sorte,  Marc allait venir à son tour dans sa chatte pour lui
offrir une double pénétration.  Elle écarta au maximum ses cuisses car elle
avait terriblement envie de le sentir en elle. Mais pourquoi ne venait-il pas,
ce salop prenait son temps alors qu’elle en mourrait d’impatience.


Elle sentit les doigts de Marc la pénétrer et il commença à
la masturber énergiquement en appuyant sur l’intérieur de son vagin, elle
n’avait pas l’habitude de se caresser de cette façon car elle est
clitoridienne. Pourtant elle fut rapidement au bord de l’orgasme mais Marc lui
demanda de se retenir, ils s’arrêtèrent un court instant et Maryse sentit la
bite de Marc s’enfoncer en elle. Et voilà que pour la deuxième fois de sa vie
elle était prise par deux hommes. Marc commença des va-et-vient pendant que
l’inconnu l’immobilisait. Les deux queues remplissaient Maryse, elle était dans
une position tellement impudique, les jambes écartées devant son amant pendant
qu’elle se faisait prendre par derrière. A nouveau elle eut un violent orgasme et
elle s’abandonna dans des volutes de plaisir, son sexe se mit à expulser de
longs jets par saccades, Marc sortait le temps de l’éjaculation et revenait à
la charge ce qui fit défaillir Maryse de bonheur.


Elle s’évanouit de plaisir. 
















 


Quand elle se réveilla les deux hommes discutaient autour de
la table, le son de leurs voix semblait si lointain. Ils parlaient de photos et
de voyages au Moyen-Orient, elle ouvrit les yeux et découvrit l’inconnu,
c’était un bel homme d’une cinquantaine d’année, les cheveux poivre et sel, un
look de baroudeur, Marc lui avait fait un beau cadeau…


- Te voilà réveillée, je te présente Bruno, un copain
d’enfance. 


Il s’approcha d’elle.


- Bonjour Maryse, Marc m’a beaucoup parlé de toi et je suis ravi
de faire ta connaissance. 


Elle était un peu gênée par la situation, elle enfila une
chemise de Marc qui trainait. Il lui proposa un café et il lui montra les
photos de son ami. 


- Bruno est reporter, il revient du Liban, ses clichés sont
magnifiques.  


La conversation était tout à fait normale malgré ce qui
venait de se passer. Elle passa un bon moment en compagnie de ces deux hommes
cultivés et passionnés par leur métier et les voyages.


En jetant un œil sur le canapé, elle remarqua qu’il était
encore trempé. Marc devina ses pensées et l’a félicita sur son exploit :
« c’est plutôt rare l’éjaculation féminine, ne t’inquiète pas, ça va
sécher. Je voulais aussi te présenter Bruno, il est à Paris quelques semaines
et je me suis dit qu’il pourrait vous rejoindre au sauna avec Oliver, tu feras
semblant de le rencontrer pour la première fois et vous pourrez passer ensemble
un bon moment tous les trois… »


Décidément Marc était diabolique. Si la proposition était
tentante, Maryse était un peu déçue de s’apercevoir qu’il ne tenait pas
vraiment à elle, en tout cas il ne manifestait aucune jalousie. 











Libre échange 


Maryse rentra en fin d’après-midi chez elle, elle se fit
couler un bain et réfléchit à sa journée, elle venait d’éjaculer, cela lui avait
procuré un plaisir complétement différent de sa jouissance habituelle. Comment
était-ce possible ? Il fallait qu’elle en apprenne d’avantage, elle
voulait se caresser, mais elle était repue et elle n’avait plus envie de sexe.
Elle partirait seule à la découverte de son corps ce week-end.


Elle descendit chez le traiteur pour faire une surprise à
Olivier, elle acheta un excellent Médoc et une bouteille de champagne, elle
avait envie d’une autre forme d’ivresse ce soir. 


En rentrant elle prépara la table, posa les plats prêts à
être réchauffer devant le micro-onde et revêtit une tenue sexy. 


Ensuite elle passa le début de soirée devant son ordinateur
à la recherche d’articles sur les femmes fontaines. Elle lut que son cas
n’était pas isolé, qu’on pouvait le découvrir tardivement en lâchant prise.
Elle nota des technique de masturbation qui simulaient le point G, elle qui
croyait que c’était une légende.


Elle était absorbée par ses lectures quand Oliver rentra,
Maryse se précipita dans le salon pour l’accueillir avec une coupe de
champagne. 


- Tu ne m’attends pas à quatre pattes sur le lit ? 


- J’avais envie d’un bon dîner, je suis passée chez le
traiteur, et j’ai aussi pris une bonne bouteille de vin, on pourra profitera de
la luxure plus tard, maintenant un petit péché de gourmandise nous fera du
bien…


Ils passèrent une délicieuse soirée, Maryse n’avait plus
spécialement envie de faire l’amour, elle espérait saouler Olivier pour qu’il
s’effondre avant elle, mais à la fin du diner, il lui demanda de se mettre
« en position » pour se confesser. 


Evidement Maryse ne raconta pas sa journée avec ses deux
amants mais elle dit à Olivier qu’elle était prête à retourner au sauna quand
il le voudrait, après tout la dernière fois ce n’était pas forcement le bon
jour… 


Il la punit d’être une petite vicieuse, Maryse adorait
recevoir la fessée, la douleur lui réchauffait les fesses et stimulait ses zones
érogènes, de plus aujourd’hui elle le méritait vraiment….


Le lendemain matin, dès qu’Olivier sorti faire son jogging,
elle mit en application les conseils pratiques qu’elle avait lus sur internet.
Elle simula son point G, du moins le pensait-elle, mais elle ne parvint pas à
éjaculer. La possibilité que son mari rentre à tout moment était peut-être un
frein à sa jouissance, il fallait qu’elle soit vraiment détendue et disponible,
tant pis, elle réessayerait plus tard, peut être avec Marc…


A son retour, Olivier dit qu’il aimerait passer au sauna ce
soir, il devrait y avoir plus de monde un samedi. Il prit un peu Maryse au
dépourvu qui n’eut pas d’autres choix que d’accepter, mais est-ce que Bruno
allait être disponible à la dernière minute ? 


Elle prétexta d’aller faire des courses pour l’appeler, dans
la rue elle tomba sur sa messagerie… Elle y laissa un message en lui expliquant
la situation mais hors de question qu’il lui réponde par texto ou qu’il la
rappelle….


Elle acheta n’importe quoi au supermarché pour faire passer
le temps et réessaya juste avant de rentrer, toujours cette putain de
messagerie. 


La journée fut très longue pour Maryse, elle appréhendait
beaucoup la soirée et si Bruno n’était pas là ? Il ne pouvait pas la
prévenir et elle avait du mal à trouver un prétexte pour sortir à nouveau. Olivier
avait préparé un déjeuner léger et proposa ensuite une sieste chaste pour être
en pleine forme. Maryse n’arrivait pas à dormir, elle aurait aimé avoir un peu
plus de temps pour organiser la rencontre,  si Bruno était là, comment
allait-il les aborder ? Et s’il n’était pas là comment allait se dérouler
la soirée ? Si elle appréciait de plus en plus la pluralité masculine,
elle n’était pas prête à se donner à un inconnu.


En fin de journée ils allèrent prendre l’apéro en terrasse,
il faisait beau, c’était le début de l’été, les gens dans la rue avaient l’air
plus heureux que d’habitude, les vacances approchaient et il y avait de
l’insouciance dans l’air. Olivier savourait ces instants avec un bon verre de
rosé et sa femme qu’il aimait par-dessus tout. Il trouvait qu’il avait de la
chance de l’avoir rencontré, 20 ans de mariage et il avait toujours envie
d’elle, il se demandait aussi ce qui allait de passer ce soir, il devrait
peut-être se calmer un peu avec les nouvelles expériences sexuelles, c’était un
jeu qui pouvait autant renforcer leur couple que le briser… Il se demandait si
ses amis avaient le même genre de fantasmes qu’ils partageaient avec leur
épouse.


Après deux verres de rosé, Maryse aussi se détendait, après
tout au pire des cas ils s’offriraient un petit hammam et un jacuzzi et ils
iraient diner ensuite, il y avait pire comme soirée. Elle se sentait bien avec
son mari, elle voyait qu’il la regardait avec désir et passion et tout à coup,
elle eut presque honte de le tromper. Même leur petit jeu de soumission n’était
pas sincère car elle ne racontait pas toute la vérité, ce qui l’empêchait
d’être complétement soumise comme elle le souhaitait. 


En arrivant dans le club Maryse et Olivier étaient joyeux, l’alcool
les avait désinhibés et il fallait qu’ils arrêtent s’ils voulaient se rappeler
de leur soirée… 


L’espace lougne était bondé, il y avait beaucoup de couples
en train de discuter, tout le monde était en paréo, cela donnait presque un
petit air de vacances, en tout cas l’ambiance était beaucoup plus agréable que
la première fois. 


Ils décidèrent d’aller directement dans le jacuzzi pour
éliminer un peu l’alcool. Là aussi il y avait foule, ils trouvèrent une place
et regardèrent les couples qui discutaient ensemble ou se prélassaient de façon
plus ou moins coquine. Il y avait peu d’hommes seuls mais ils semblaient les
bienvenus pour satisfaire le  plaisir de ces dames, d’ailleurs ils étaient tous
en grande conversation avec des couples, Maryse ne voyait pas Bruno, il n’avait
sans doute pas eu le temps de se décommander de ses obligations. Elle était un
peu déçue mais elle profitait du spectacle et les caresses que lui prodiguait
son mari lui faisaient du bien. C’était agréable de se faire toucher de façon
plutôt explicite en public, elle avait la tête qui tournait, elle était ivre de
plaisir, pas spécialement excitée mais vraiment détendue. 


Elle pensait au chemin parcouru ces dernières semaines,
toutes ces aventures qui l’avaient menée à découvrir qu’elle était fontaine,
son amant, sa soumission, le triolisme, ce club libertin et son mari tolérant
alors qu’au début de l’année elle s’ennuyait dans sa vie. 


- Vous venez souvent ici ? 


Le couple à côté d’eux venait d’engager la conversation.


C’est Olivier qui répondit 


- C’est la deuxième fois, nous étions venus un après midi,
il n’y avait pas grand monde, ce soir c’est différent. 


Maryse regardait le couple, une belle femme blonde d’une
cinquantaine d’années avec des cheveux coupés au carré, elle était jolie mais
elle ne semblait pas complètement à son aise dans cet endroit. L’homme était châtain
clair, plutôt pas mal, beaucoup plus jeune que sa femme, il essayait d’engager
la conversation, c’était pour eux la première fois qu’ils venaient dans un club,
un couple débutant donc. Elle se demandait ce qu’ils recherchaient, elle
n’avait absolument pas envisagé de passer la soirée avec un couple, de plus elle
n’avait aucune attirance pour les femmes.


Ils racontaient qu’ils étaient montés à l’étage pour voir
les coins câlins et qu’ils avaient observé une femme se faire prendre par deux
hommes devant un public qui se masturbait. Maryse était rêveuse à l’évocation
de cette scène, elle s’imaginait à sa place avec son mari et Bruno, elle eut
des picotements dans le bas-ventre…


La femme qui se prénommait Lisa expliqua que c’était le
fantasme de son mari, elle ne comprenait pas vraiment pourquoi, pour elle
c’était hors de question, mais elle avait bien voulu l’accompagner pour voir à
quoi ressemblait un club échangiste. 


Maryse enchaina en racontant qu’Olivier aussi aimait qu’elle
se fasse baiser par d’autres hommes, mais qu’elle ne pouvait pas se livrer à
n’importe qui sans un minimum d’attirance, ce qui était rare dans ce genre
d’endroit.


La conversation avec Lisa et Thomas était relativement
excitante, ils paraissaient cultivés et amicaux, c’était la première fois
qu’ils parlaient à un couple de leurs désirs et leurs fantasmes, même s’ils
n’évoquèrent pas les infidélités de Maryse et le trio avec Marc. 


Olivier leur proposa de continuer la discussion dans le
Hammam. 


En rentrant, ce n’est pas la chaleur qui était le plus
remarquable, mais les râles de plaisir qui s’échappaient de la vapeur. En se
rapprochant ils virent un groupe de personnes en train de regarder deux hommes
assis sur le banc qui se faisaient administrer une fellation, étaient-ce leurs
épouses respectives, impossible de le savoir…


Dans ces conditions, il était difficile de s’asseoir pour
parler, mais ils restèrent sans dire un mot devant ce spectacle. La situation
était pour le moins originale, ils assistaient à des ébats en compagnie de
leurs nouveaux amis…


Au bout de 5 minutes les deux hommes qui se faisaient sucer
se levèrent et entrainèrent leurs femmes vers la sortie, ils allaient sans
doute poursuivre ailleurs, le groupe les suivit. Il y avait alors de la place,
Maryse, Lisa, Olivier et Thomas s’assirent et commencèrent à parler de la scène
à laquelle ils venaient d’assister. Lisa avoua que le spectacle était
troublant. Les deux maris caressaient négligemment leurs épouses sans trop
insister sur les zones érogènes mais devant leurs consentements l’ambiance
devint beaucoup plus explicite. Maryse écarta les jambes et Olivier y mit les
doigts pour caresser son clitoris. Lysa prit la même posture et les deux
couples se regardaient mutuellement. Cela dura un bon moment, les femmes se
laissaient aller en poussant des gémissements de plaisir, mais il commençait à
faire vraiment chaud, voilà pourquoi les couples précédents avaient quitté le
hammam. 


Thomas proposa de continuer dans les coins câlins, Lisa
précisa qu’il n’était pas  question d’échangisme, mais ils pourraient faire
l’amour côte à côte. 


Après une douche commune où se mêlèrent de douces caresses,
ils se retrouvèrent dans une petite pièce assez exiguë mais c’était la seule
disponible, heureusement elle était close ce qui leur garantissait  une
certaine intimité. 


Tout le monde était un peu gêné par la situation et personne
ne savait vraiment par où commencer, ce qui finalement les fit beaucoup rire.
Alors Maryse prit l’initiative et demanda aux hommes de les lécher. Les femmes
s’installèrent l’une à côté de l’autre, les jambes écartées. Maryse regardait
Lisa, elle avait une jolie toison blonde parfaitement entretenue, c’était
curieux de voir une femme nue d’aussi près, surtout dans cette position.


Les hommes se mirent entres les jambes de leurs épouses et
commencèrent de concert un cunnilingus. Tout en prenant du plaisir, les femmes
s’observaient pendant que leurs maris s’appliquaient, sans se l’avouer, ils
faisaient un concours à celui qui ferait jouir sa femme le premier.


Ce fut Lisa qui atteint la première l’orgasme, mais en la
regardant jouir, Maryse la rejoignit immédiatement, elle était belle et elle
avait presque envie de la toucher, une sensation inédite qui la troubla. Elle
se sentit couler dans la bouche d’Olivier, elle était terrorisée à l’idée
d’éjaculer devant tout le monde sans prévenir, surtout que son mari n’était pas
au courant qu’elle était fontaine. 


Elle se concentra pour ne pas jouir trop fort en contractant
au maximum son périnée. 


Excités par la situation les deux hommes se positionnèrent
sur leurs femmes pour les pénétrer. Ce fut un moment tendre où se mêlèrent volupté
et jeux de regards. Maryse observait Lisa, elle n’avait jamais imaginé la
moindre expérience lesbienne, mais elle la trouvait tellement belle les yeux
remplis de plaisir, elle avait envie de lui caresser le visage, d’approcher sa
bouche pour l’embrasser, mais elle n’osa pas de peur de se faire rejeter, de
plus, elle ne voulait surtout pas éjaculer, pourtant elle sentait que c’était
possible, peut-être qu’une femme saurait la toucher où il faut pour qu’elle
puisse couler abondamment… 


Olivier et Thomas essayaient de se retenir le plus longtemps
possible mais la situation était tellement érotique qu’ils ne tardèrent pas
être au paroxysme du plaisir et ils jouirent à l’unisson.


Ils restèrent un moment sans rien dire puis ils décidèrent
d’aller prendre un verre.


En sortant de la pièce, Maryse eut une surprise de taille,
Bruno se tenait devant elle, comme de nombreux mateurs qui les avaient écoutés
à travers la porte, il faisait une drôle de tête. Les deux couples passèrent
devant le groupe d’hommes pour rejoindre le bar. Maryse était confuse, elle
l’avait fait venir et elle s’était envoyé en l’air avec d’autres personnes,
quelle réputation allait-elle avoir ? Elle avait honte, comment s’excuser ?
Impossible d’aller à sa rencontre sans éveiller les soupçons de son mari.


Ils s’attablèrent dans l’espace lounge pour discuter tous
les quatre, Maryse avait vraiment l’air perturbé, Thomas lui fit la réflexion,
croyant qu’elle était gênée par ce qui venait de se passer entre eux, elle
acquiesça, prétextant une forte émotion.


Effectivement tout se bousculait dans sa tête, l’envie qu’elle
avait eu d’embrasser Lisa, Bruno qui était arrivé trop tard, elle voulait
s’enfuir de cet endroit et retrouver un environnement normal, alors elle
proposa d’aller dîner ailleurs. 


Il se faisait tard, mais ils connaissaient une brasserie qui
restait ouverte toute la nuit. En sortant du club Maryse longeait les murs pour
ne pas croiser Bruno… 
















 


En rentrant chez eux vers deux heures du matin, Olivier
était d’excellente humeur, il n’avait pas vu Maryse se faire baiser par un
autre homme, mais ils avaient rencontré un couple vraiment sympa. C’était
étrange d’avoir commencé les présentations par un coït, mais cela les avaient
rapproché tout de suite et il y avait entre eux une grande complicité. Le diner
qui suivit c’était merveilleusement bien passé, ils n’avaient quasiment pas
parlé de sexe, mais de leur vie, de politique, du climat ambiant et ils étaient
sur la même longueur d’onde, à partir d’un certain âge ce n’est pas toujours
évident de se faire de nouveaux amis, surtout en ville où les gens sont
enfermés sur eux-mêmes et ils avaient promis de se revoir rapidement. 


Maryse aussi était ravie, elle avait juste un peu honte pour
Bruno, elle se demandait comment allait se passer la suite de sa relation avec
Marc, il serait forcément au courant de la soirée et elle allait passer pour
une trainée, mais finalement c’est un qualificatif  qui lui allait assez bien.
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